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SS P D N D CLEMENTTS DIVINA PROVIDENTIA PAPA XI 

Conceffio Indulgentiarum Chrifti fidehbus Italiæ, & Infularum adjacentium , Divinam opem pro 
liberatione , feu refpedtivè prefervatione ab Epidemicâ lue non longe ab eadern 
Italia in præfèns graflànte implorantibus. 
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BI pi imam ad Nos diuturnis cæteroqui, ac graviffimis amaritudinibus replctos, accrbus de Epidemicâ lue non longé ab Italia videlicet inter Maflilienfcs ma 
3tima cum homi num fttagc, m p refcns g taflàmc . nnnd ns all ants fait :.patenta: noftræ charitacis, ftudio vehemcntcr commoci, ad ilium , qui non vult mottern pec- 

îic, averceret : ab 

- - . "XfT contenderc contra nos ; idedque indivis nuperrimé publicis precibus, Chrifti fidch£ i^Alma 

Ube noftra dcgences ad iram Del, quæ flagitijs hominum affidue laceffirur , per falutans pœmtentiæ lamenta, ac jejunia , & eleemofvnas, fincerafque & humiles obfe 
crationes, atquc orationes p acandam, fpimualmm graciarum, quni* dtfpenGitionera fidei noftræ commific Divina dignatio , clargitione exdtarc ftuduimus. Id ipfumnunc ut 
& reliqui etiam Chrifti fideies Itahæ umverfæ, Infularum i!h adjacentium , Gciffispervcram pœiitentiam cordibus, audifque per jejuniorum labores, & eleemofynarum lareitiones 
viribusorationis, facercconmtantur , p cos omnes, & fingulospaterne adhortandos, & raonendos eorumque pietatem erogatis itidem cæleftium gratiarum thefauris incitandarn atone 
fovendam effe arbitramur : quatenùs ipfi nobifeum unammitcr cadefteOopem implorantes, fupplicker à Domino petant,utqui diffimulat peccata hominum propter Dœnitennam 
non fecundum imqmtates noftras rétribuât nobis, led immitat Angelum fuum in circutitunoftro, qui nos cuftodiat, ne acccdat ad nos malum , neque flageilum approninouet « 
bernaculo noftro : cum vero chantas Chifti urgeat nos, ut operemur bonum ad ormes, maxime aucun ad domcfticos fidei, rogent fi militer Dominum ut mittat verbum 
fuum, & lanet cos, qui yexati lune ambulatione malorum, enpiatque illos de intericionibus eorum. Itaque Vcnerabilibus fratribus Patriarchis, Archiepifcopis & Enilconir 
alijfque Eccicfiarum Prælatis, & Ordinanjs Civitatum , & Diœcefum , Oppidorum, Tcrrarum, & Locorum univerfæ Italiæ & Infularum ei adjacentium hujufmodi feù eo* 
rum Vicarijs in fpmtualibus Generalibus per prælentes committimus, & mandarins, ut ftarim arque ipfarum præfentium literarum tranfumpta, feù exempla etiam’imDreffa 
ad eospervenennt, Proceflioncs m luis refpedive Civicat.bus, Oppidis, Terris, & loris inftituant, publicafque prcces pro illorum , qui à prædidi flagclli fenfu afflidantur li 
beratione: aliorum vero, qui ab cjus metu angunmr, præfervatione refpedivd indicant ; Nos enim omnibus, & fingulis utiiufque fexus Chrifti fidelibus verê pœnitendbus~ 
& confefiis, ac Sacra Communionc refedis, qui Proceffiombus hujufmodi relpedi/c interfucrim, vel Ecelefias à qua, & ad quam aliqua Proceflïo hujufmodi fiet eodem ’ 
vel aliquo ex feptem fublequentibus diebus devote vifitavennt ibique Divinum auxiliim, ut præmititur , impîoraverint, ac in, fuper perado unius diei jejunio Ecclefiaftco a li 
quam eleemofynam, prout umcmque fuggeret devotio , paupenbus erogaverint, pbariam omnium peccatorum fuorum indulgcntiam, & remiflïonem per unumquemouê 
Chrifti fidelem femei tantum lucnfaciendam, milencorditcr in Domino concedimus Prætercà cifdcm Chrifti fidelibus, qui récitation* Litaniarum Omniuni Sandorum cum 



tans opéra commuta», velm ahud proximum tempus dilFerre, eaque iniungerc pffit, quæ ipfi pœnitentes adimplere poterunt, fimiliter indulgemus. Volumus autcm‘ ut 
earumdem præfentium literarum tranfumptis, etiam imprefiis, manu alicujus Notarijpublici fubfcripds, & figilio perfonæ in Ecclcfiaftica Dignitate conftitutæ munitis eadern 
prorfusfideshabcatur, quæ haberetur ipfis præfentibus, fi exhibitæ forent, vel olbnfæ. Darum Romæ apudSandam Mariam Majorcm (ab annulo Pifcatoris die xiv Odo- 
iris MDCCXX. Pontihcatus Noltri anno vigefimo. 


Anna kNativjtatt V N. fefm'ChrijHmllefmt, feftwg'ntcfiw vigefimo, IndlBlont decimttertU , die vttl iccîm^urta Ofabris , •Pmifieatui SiÆJfim in Cbriflo <?mit, &b. N^D. ^àmmh^imZovUtntin P 4P* yr 
vtgejimo fuprad,EU L«ct* ApofloUc* affiy* , & fubhctu fucrur,* ad valvas Bajilica. S S. Apoftolornm Te tri f Pauli , Canctllaria Apo(lolicx, in Monte Gtatorio ; in Acte Campi flot' - -- r.J. l P *r X l T. 9 W 

me Franctfcum Bartolottum Apojt. Curf. Joannes del Re Curforura Magifter» ' 1 “ 


ac in ali je loch folith , & confueth Urbis per 
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' Jfîtï cap’ ji. 


V U ICI, mu-cher s -1 re s. es , une nouvelle SC confolante pi_ 

cette tendrellc paternelle , dont le Souverain Pontife eft continuellement 
cupé. Après vous avoir diftingués par un Bref, & par une Indulgence en for¬ 
me de Jubilé , qui vous affeéloienc fîngulierement il a voulu encore étendre juf 
qua vous les largefles fpirituelles, qu’il vient d’accorder aux Eglifes d’Italie , St à quelques au¬ 
tres énoncées dans la Bulle, qui fait l’unique lujec du prefenc Mmdement. 

C’est en exécution de fesordres, que dans ces jours de trouble & d’affli&ion où vou' 
êtes, Nous venons vous annoncer une grande joye , & vous prelenter des loulagemens fpirituels 
donc vous leres fans cloute d’autant plus empreffez, qu’ils font plus efficaces, S c que le 
approches , ou les atteintes du mal contagieux rendent vos beloins plus grands & plus preffaos 
Comme rien ne fçauroit égaler la (âinte , & Majefteufe éloquence, de ce Grand Pape, I 
Nous avons crû ne devoir rien ajouter à fes fencimens admirables, Nous avons cru aufl 
n’en devoir rien laiffer échapper d’effenciel à vôtre connoiffance. C’etî pourquoi, vou 
Jane accorder nôtre refpect avec nôtre zélé, Nous nous fommes bornés ici à vous donner df 
ce qui eft cqntenu dans le Bref ci deflfus la plus precife explication. 

C £ Grand Prêcre de la Loi de Grâce , Nous die : Qu’ayant reçû comme un furcroic de 
vives 6c frequentes amertumes de fon ûpoftolat, les premières nouvelles du mal contagieu: 
oui affiigeoic les Habitans de Marfeiiie , il a auffi tôt invoqué le Seigneur, pour obteni 
(a ceffation de leurs maux, &. de nos allarmes ; Mais que reconnoiflanc dans la nature d< 
ce Fléau redoutable les marques évidentes de la Juftice fupréme armée contre nous pa 
nos propres iniquitez, il juge, que rien ne fçauroic plus infailliblement détourner les ri 
goureux éffets d’une patience, laffée, que nôtre retour fincere à Dieu, qui fouvenc sel 
Jaifle defarmer par une penitence fincere, & par les pratiques d’une faintc auftericé. 

C’est pourquoi, après avoir affifté lui.même aux prières publiques, qu’il avoic ordon 
nées dans l’ancienne Capitale de l’Eglife & du monde, il a bien voulu intereffer dans no: 
extrêmes néceffitez , tous les fidelles des Eglifes d’Italie & des Ifles adjacentes : Afin que, 
par-ce lien de charité qui nous unit au même Chef, & par cette multiplicité de vœux & de 
facrifices , il pût fe promettre d’obtenir nôtre parfaite réconciliation avec le Seigneur, doni 
la Touce Puitfance , quoi qu’occupée aujourd’hui de fes vengeances, fe manifefteroit hier, 
plus dans le pardon de nos crimes, &. dans l’exercice de fes mifericordes. 

Par l’extcnfion que. Sa Sai nteté’ veut bien donner à fon Bref en nôtre faveur, 
nous. devons nous appliquer eofuice les exhortations touchantes 1 , quelle fait aux peuples 
d’Italie , pour leur perluader. ce brifement de coeur , cette véritable componction , qui 
doit être comme l’ame des bonnes œuvres ordonnées, & fans quoy le Seigneur rejetteroic in¬ 
failliblement la multitude de nos viiïimes. 

C’est par cette raifon , que ce Pere commun des Fidelles voulant faire furvenir à nos 
Aétes de Religion plus de mérité & d efficace , ouvre les tréfors de l’Eglife , dont il eft 
Je fiddle difpenfateur, & nous offre d’être déchargez , par l’application des mérités de 
Jesus-Chri st.& de fesSaints, du poids immenfe des debtes contradtées par nos péchez: 
afin que les attraits de ce nouveau bienfait nous faffenc approcher , avec de plus parfai¬ 
tes difpofitions , du Tribunal de la penitence , & de la Sainte Table Euchariftique. 

A p a es de Ci génereufes avances de la parc de nôtre S. Pontife, que ne devons nous, 
point arte.ndrc , Mus Chus-Faeres, de vôtre Religion.de vôtre fouariffion parfaite 
à fes deffeinspaternels ? Nous fommes témoins, que vous avez conftaramenc prêté l’oreille à 
cec organe' fidelle.de l’EJprit Saint ; Qu’exhortés par nous à vous éloigner de quelques pâ¬ 
turages . donc ce vigilant Pafteur des Pafteurs avoit découvert le venin ou le danger , vous 
les avez auffi tôt fuis avec, horreur, pour vous fixer <en dociles Guaillçs aux voyes aflu- 
rrées que vous avez toujours fuivics. 

Aujourd’hüv que. ce même Pafteur ranime fon attention , .& que dans ie' danger 
prefent où vous êtes , il vous fournie des moyens de falut, & de confervacion , même 
temporelle : Ne dois je pas tout efpererde vôtre ferveur, de vôrre exa&itude , & de vôtre 
rcconnoiffance ? Oüy , Mes Chers-Freres, les fentimens que vous fîtes paroxere à 
la publication du Bref, qui vous fût adreffé il y a peu de temps, n’ont rien perdu 
fans doute de leur force , je me flatte même qu’ils en auront acquis de nouvelles depuis 
que vous avez éprouvé la plupart , que félon la parole de Dieu, la véritable converfion 
eft fouvent uneaffûrance de la vie: Nolo mort cm peccatoris , Jed magis ut convertatur & vivat. 

Dans cette avantageufe & confolante idée que j’ai de vôtrczéle, Me s ChersFaeres* 
il ne me reft.e donc qu a vous dire en peu de mots , quels font les fecours que Nôtre 
S t. Pere vous envoyé icy, Sc quelles font les conditions neccflaires pour en profiter. i 

Premièrement : Il eft accordé pour une fois une indulgence Pleniere de tous les I 

f F.M, Archevêque d’Avignon. 


péchez aehacun de ceux & celles, qui vrayemeot repeetans, dignement confe(T e z,& 
apres avoir receu la Saince Euchariftie, auronc affifté aux proceffions indiquées ci deftous: Oa 

qui, le jour quelles fe feront , ou dans un des fept jours fuivans, auront vifité deux 
hgliles, lavoir celle d’où fe commencera, ôc celle où fe terminera quelqu’une des fufdi- 
ces i roceilxons 5 de là chacun eft tenu de prier pour la délivrance de ceux qui font at¬ 
teints du mal contagieux , Sc pour la préfervation de ceux qui en font menacez. 

JN o T R E S. Pere Ordonne de plus le jeune Ecclefiaftique d’un jour & quelqu’aumô- 
ne aux pauvres félon la pieté de chacun. Voilà quelle eft la première Indulgence , Sc 
qu elles lonc les conditions marquées pour la gagner. 

r A 4 fécondé Indulgence, qui nous eft offerte, eft de celles qu’on appelle Partielles: 
Ueft-a^dire que pendanc uq mois, depuis le jour de la publication du prefent Bref, tous 
ceux Sc celles, q U i auront affifté devotemenc à la récitation des Litanies de tous les Saints, 

Sc enlemble des Collectes Sc prières accoutumées, dans quelqu’une des Eglifes ou Chapelles 
deugnees a cet effet, Sc qui y auront prié aux fins déjà mentionnées, obtiendrout chaque 
rois , lelon la forme ordinaire, la Relaxation de dix ans , Sc d’autant de quarantaines des 
ce^ffiftê ^piques à eux impofées, ou dont ils feroient redevables, de quelque façon que 

Troisie mement: les Indulgences ou remiffionsdes pêchés, 6< les Relaxations fufditesdepei- 
nes Canon^ues peuvent, en vertu du prefent Bref de Sa Sainteté’, être appliquées par voyc 
de ulîrage aux âmes des fidelles, qui fontmortsde la Contagion dans la grâce du Seigneur. 

•Qtj A T R 1 e’M E M EN T : En faveur des Perfonncs Rcfigrcufcs de Pua Ce /autre Sexe, 
qui font ptofeffion de Clôture perpétuelle, en faveur des Prifonniers, des infirmes, 6c gé¬ 
néralement de cous ceux, qui détenus par quelque empêchement légitimé, ne pourront fai¬ 
re les bonnes œuvres ordonnées, ou quelques unes d’icelles : Notre St. Pere Permet 
aux Confeflcurs qui font, ou qui feront approuvés, de les changer en d’autres œuvres de 
pie.ee qui pourront être accomplies, ou de les différer à un autre temps le plus prochain 
qu’il fe pourra. 

Ce font là, Mes Chers Freres, les infîgnes faveurs, dont le Sc. Siège daigne 
aujourdhuy vous combler : voilà les préparations que vous devez y apporter , Sc les con¬ 
ditions auxquelles vous pouvés les obtenir. 

Mais comme ladefolation préfcnce de quelqaes endroits de nôtre Diocéfe, nous oblige 
a des ménagemens difcrets,& ces ménagemens à des interprétations prudentes de la vo¬ 
lonté du fouverain Pontife. 

A Ces Fi n s , Sc Selon l’efprit même de la préfente Bulle, Nous laiffons dans les fufdits 
lieux à la difpofition des Pafteurs Subalternes ( qui en cela pourront agir de Concert avec 
les Confuls & Bureaux de la Santé) de faire, ou fufpendre, ou changer même en d’autres 
Affes de Religion , les fufdices Proceffions *Sc vifites des Eglifes , lelon que la fureté pu¬ 
blique paroxera le requérir. Une fatale expérience ayant fait connoitre, que tout concours 
populaire eft capable d’allumer fans remede le mal Peftilencitl dans les lieux fufpects, il Nous î & 
paroît, que fanslfaire violence aux termes de Sa Sainteté’ leurs Habitans peuvent, quant 
à laccompliflement des œuvres ordonnées , être mis au nombre de ceux qui ont des 
empêchemens légitimés : Jeu aliquo quocumque impedimento detmtis-, Sc par confisquent qu’ils peu¬ 
vent participer au Prfvilege de la commutation des fainces pratiques fpecifîées. 

Profitez, Mes-Chers-Freres, des biens fpirituels que le St. Vicaire de 
Jesus-Chri st vous départ avec tant de generofité : Recevez avec refped la main qu’il 
vous tend : Secondez fa Prévoyance charitable par le bon ufage des fecours qu’il vous envo¬ 
yé : 6c lorfqu’il vous donne de fi authentiques témoignages de fa tendreffe, donnés lui dans 
vos ferventes prières les plus folides preuves de vôtre reconnoilTance. Nous voudrions vous 
exhorter de plus prés, M e s-Che rs-Freres, mais nous efperons que vôtre zele , & 
nos attentions vous tiendront lieu de nôtre préfence, qui ne fçauroic fe multiplier félon 
nos défïrs 5 donnez-nous , comme vous l’avez fait jufqua prefent , la confolation d’être 
édifiés de vôtre pieté , Sc afîurez , que Nous ne celions d’implorer pour vous les gran¬ 
des mifericordes du Seigneur , tâchés de vôcre parc de les attirer fur Nous, qui , pour 
finit par quelque témoignage de nôtre affedion , Vous conjurons encore de fuivre. 
dans les conjon&urcs qui vous prcflenc, le Confeil que St. Paul donnoic aux fidélles dans 
la peifecution : Gardez-vous d'être vaincus par le mal , mais tâchés de vaincre le mal par le 
bien. Noli vinci a malo , fed mince in bono malum. faul.Ro»: 

Et k préfent Bref Sc Mandement feront lus & publiez au Prône de chaque ParroifTe, *** tu 
affichez aux portes des Eglifes, Sc autres Liçux aceoûtumez. Donné à Avignon dans nôtre 
Palais Archiepifcopal le 2,4. Janvier 1711, 

BARBIER Avocat Fîfcal, 

P Hé HT. Secrétaire. 


pnduîgence commencera dans la Ville le x. du mois prochain jour de la Purification. | dévote compagnie des Pénicens Gris :& toutes fe termincrontà i’Eglife Metropoliainc. 
es roce 10ns au quel es on oi.t affifter fè feront Je foir apres Vepres pendant huit J Quant aux autres Villes & Lieux du Diocéfe, l’Indulgence commencera le Diman- 
jours çon ecuti s . es arroiffes de cette Ville, a commencer par St. Agricol, | he 6 . de Février, & les Procédions s y feront comme il paroîtra plus à propos à 
fciont les fepe premières fuivam 1 ordre réglé entre elles : la huitième fera faite par la J ceux qui font prepofés à ces fortes de fondions. 

A 1 egard du jeune s il s obforvera par tout, le Mceredi apres la publication de l’Indulgence. 

A AVIGNON chez Charges Gir o ud. Imprimeur de Son Excellence, Monfeigneur l’Archevêque, & du Clergé 1711 
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